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Renforcement des capacités et lutte contre les changements climatiques

Le Gabon va moderniser son système météorologique

LE ministre des Transports 
et de la Logistique, Justin 
Ndoundangoye, a ouvert, le 
22 mai 2019, à Libreville, un 
atelier sur la modernisation 
de la direction générale de 
la météorologie (DGM) du 
Gabon. En partenariat avec 
Météo France internationale 
(MFI), ce séminaire devrait 
contribuer au renforcement 
des capacités du système 
météorologique du Gabon, 
et à lutter contre les chan-
gements climatiques.

" Reconnaissant l’importance 
des phénomènes météoro-
logiques pour le secteur des 
transports, les hydrocar-
bures, l’exploitation minière, 
l’agriculture, la pêche, les ac-
tivités maritimes et d’autres 
aspects de l’économie et de 
la vie nationale, nous avons 
ressenti le besoin de ren-
forcer notre infrastructure 
météorologique, son réseau 
d’observation, ses systèmes 
d’information et leurs ap-
plications dans un contexte 
de modernisation techno-
logique mondiale, à travers 
une approche intégrée. Le 
but en étant de développer 
les capacités accrues de la 

DGM pour fournir un service 
amélioré et satisfaire à la de-

mande sans cesse croissante 
des Gabonais", a indiqué Jus-

tin Ndoundangoye.
En effet, avec l’apparition 
des risques induits par 
les changements clima-
tiques, les pays africains 
doivent moderniser leurs 
infrastructures hydromé-
téorologiques et prendre 
des mesures concrètes 
pour mieux se préparer aux 
risques de catastrophes. " Ce 
que nous sollicitons de Météo 
France internationale, c’est 
de nous fournir un système 
météorologique comme 
nous lui avons demandé, clé 
en main", a affirmé Gilbert 
Ondo Ndong, directeur gé-
néral de la Météorologie.
Il s’agit donc pour Météo 

France internationale de 
renforcer les capacités de la 
DGM à travers un projet de 
modernisation de son sys-
tème météorologique. " Ce 
qui va changer dans la mé-
téorologie gabonaise, c’est 
une modernisation qui va se 
concrétiser à travers la mise 
en œuvre des systèmes d’ob-
servation, qui peuvent être 
des stations au sol, des sys-
tèmes de détection d’impact 
de foudre, mais également 
des radars de pluies et des 
systèmes de sondages d’atti-
tudes", a indiqué Alexandre 
Bonnes, expert en météoro-
logie à MFI.
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  L’atelier sur la météorologie devrait déboucher sur 
une meilleure emprise du secteur dans les différents 

segments de l’économie
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Assurances/Assemblée générale ordinaire de la Fégasa
Le chiffre d'affaires du marché gabonais en baisse

LES membres de la Fédé-
ration gabonaise des socié-
tés d’assurances (Fégasa) 
étaient réunis mardi der-
nier en assemblée générale 
pour leur rencontre an-
nuelle. Au cours de celle-ci, 
ils ont examiné et adopté 
les comptes arrêtés au 
31 décembre 2018, la pro-
position du budget prévi-
sionnel de l'exercice 2019, 

ainsi que le plan d’action 
2019-2020. Il a également 
été question de la cession 
légale Cica-Ré, la nou-
velle réglementation des 
changes Cobac/Beac.
Selon les conclusions du 
rapport annuel de la Fe-
gasa, le chiffre d’affaires du 
marché gabonais, 4e de la 
Conférence interafricaine 
des marchés de l'assu-
rance (Cima), est en retrait 
de - 6.66  %. Les sociétés 
d’assurances de ce marché 
ont collecté 98 milliards de 
francs CFA  de primes en 

2018, contre 105 milliards 
de francs CFA en 2017.
L’assemblée générale a ap-
prouvé le budget 2 019 et 
fixé en ressources 253 mil-
lions de produits, en hausse 
de 3,20 %, avec des charges 
de 210 millions correspon-
dant ainsi à une hausse de 
3 %. Cette augmentation se 
justifie par  l’organisation, 
en 2020, de la 44e édition 
de la Fédération des socié-
tés d’assurances de droit 
national africaines (Fanaf) 
par le Gabon.
La tendance baissière du 

chifffre d'affaires du mar-
ché gabonais est relative au 
contexte économique mo-
rose que traverse le pays, a 
souligné le président de la 
Fégasa, Crépin Gwodog. " 
Depuis plus de trois ans, ce 
marché peine, compte tenu 
de la situation économique 
globale. Ce qui démontre à 
suffisance que ce secteur, 
comme tous les autres, 
rencontre les mêmes diffi-
cultés, en plus de la pres-
sion fiscale qui s'exerce de 
plus en plus sur les acteurs 
de notre marché. Mais 

nous restons tout de même 
confiants quant à l’éclaircie 
progressive sur le plan éco-
nomique devant permettre 
de retrouver les sentiers de 
la croissance", a-t-il ajouté.
Au titre des perspectives 
de 2019, les acteurs du 
marché gabonais des as-
surances entendent pour-
suivre la mise en place 
d'un certain nombre d'ins-
truments visant l'amélio-
ration de la cadence des 
règlements de sinistres, 
particulièrement dans la 
branche automobile. No-

tamment, une convention 
d'indemnisation entre 
sociétés d'assurance ; du 
fonds des garanties auto-
mobiles ; du pool des assu-
rances de Transport public 
de voyageurs (TPV).
Outre les activités liées 
au secteur non-vie, la Fé-
gasa prévoit de s’atta-
quer à l’amélioration de la 
branche vie, avec l’organi-
sation d’une formation des 
ressources en assurance 
vie, en collaboration avec 
les courtiers.
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